
' . . tiditte praT JNms utn.s oueIPOnguent de Pie Pa fu me
Ta chýtive maisonnette Le'tiude, à Gros Jean..- J'oulais Le Père Tétard.--Une rude,
Est bien loin d'* re un palais, faire cela que pour rire M. Passiecar. guette, unè rude I..,

-Pour tenir la place nette re.tu ce n'était que pour voir comment Le Cur é.-J'espère que cela voi
Tu n'as jamais de balais. vous alli. p-eidre ccl. (Lui tendànt corr gera.
Partout ta chemise fine ia main) dll. ns topea-là, mion chcr, e Tout. -Q'u importe. nous some
Traine avec loti vicui butin; pac de-rancure. bien contents que vous sy Z
Tu né brosses ta bougrine G os-Jean -Allez su l'giable, (il le Le Père TéIRrd ie n î:e -
Que le dimanche au matin. fap ,e sur le Qra). mourir aujourd'hui, au detin

. Pi'rriche1 accour.int tout aifl 'i4 ta mime chosc pour moi.

[PITRE D'UNE VIELtE FILLE
A Um VIEUX GARCON

Depuis lorgtenps je plurniche.
J'a:tends comme un vieux boutl t
Qui larguit sur la corniche.
Et tu n'es pas enc re pr: ê
Tu tis meme, 1:tie trgaude,
Du nia' qui me fi é .cher
Ah%! c.ui tu vas l'avoir chaude,
Tu v.as'te faire éplucher.-

.Méchznp, tu fuis I'e-u bénite,
O.J n'en prend; qu'avec tes gants '
Mais pour la liqueur maudite,
Tu ne craches pas dedans.
Tu jures, vieille barbiche.
Comme un, chien de communeux
Et puis tu fais la catiche,
Avec un air catineux.

Tu ne 'vas guère à la messe,
Ou n'arrives que fort tard;
Si tu te rends à co.' fesse
C'est.aux piques de renard.
Le soir, -pendant la prière,
Tu t'-tep.ds ou. dors assis

-Te rouvres-tu la paupière,
C'est pour-voir par le chassis.

Ah ! co*mbimn tu-nous agaces,
'Vi<ux traIt·.e. de:>Lis dix a- s !

Ça fait dix fois que tu 'ca1tses
Et mets l'ariet sur les bans.
La pauvre C a're en.er. morte
A force, hélas de-brailler
Et Rr se qui n'est point forte
Menace de se troubler

Tu sens toujours la punaise,
Cancre- à-fore de croupir;
Le jour tu d.,rs sur ta i.haise
Et le soir t vae courir.
C'est toi qui fais ta maruite,
Qui pr/pare tes frico;
Ta soupe n'est jamais cuite,
Et tu brûles tes ggots.

As tu vidé·ton assiette, -
Vite tu cours ail' mer;
Ou tu mords dans la torquetty,
Lorsque tu ne peux fumer.
Ton gousset porte un ba'gage,

Un vrai dtigail ià fernal,
L'acre odeur.qui s'en dégage
Pe;ut nous faire trouver mal.

Tes culottes par l'usure
Viennent.elles à percer,
Tu n'.as i.s de creature
.Pour les faire ra-ié.cer.
C'est toi qui f.Lis la retIi e:.
Mais avenir desastret x

(t'"Tu tr'ver"es ta c r mise,
Et coude -ensemble les a :ux.

1'..ien. jipiais de ç.'è ne
Tu n't'mets un s-tl rctias,
'Tu fais ta gra::d fice 1 il n
Pou. marger toLj1jurs du r s
Ah . q.ell finrmilière
I crimes c t d: diiuts
Ton .:ue est"la I.ndrière
Des sept 1échs cý.pitaux

Insensé, so;s donc pXus sage,
liîhes e-nfin de t'attecdir
Mais, helas ! pl'us j-: t'engage,
Plus tu semb'es t'endurtir
Aussi dans l'imi ènitcnce
Tu finiras tristement'
Tu va%, pr .ta résistance,
Mourir sans le sacrement

GRAND-OPE RA
TRAGI-COMIQUE

PIERRICIEi 'u LES A WOURS'
DE CA'N.4DIE.NES

Par JEk'EUCtSE MaNs t N

Tohn Bull (intervenant). - My
gracions, pas der 6ght I pas de- fih.: l

L..e Dude, 'à J. hn Bull. - On it
qu'une petite corréc:ion a irfiger a
ce té:ais (en inontrant Groà-Jega).

John Bull, au. Dude, -- Ma,- ne
veu'x rno fght (tapant sur l'épaule de:
Gros Jean) Bonne« garçiqe, Gros-
Jean, bonne garçme, no flght...

. Le D de, allant à G.os.Jean. -

Allons bourrique, faquin (sortant des
mots d iniprrtanêce). . Passecarreau
je vous défie. .

Gros-Jean, ne pouvant plut se con
tenir.-Assez ti:ns attrapPz. vcyou il
charcheur d'chicane, il prend.le Dudç
et 1e levant au boat de ses bras, il le
lance.au rYilieu.de la scène.

Pendant ce temps, Jôhn -Biul prend
la-fuite.

Le Dude, se relevant et. se .tenant
les côtes, au, secours 1 au secours I
police I police I

Gros-Jean (allant'. au Dude). -
Taisez vous, ou. bein j vous. flrque
aine degélée, qu'i moitié va en e. re
de trop. .

Gros Jean Gros Jeau I voyon.s. ca.1me
toe. lu "s faire du sc.indate. &e pen-
d..n. à !on cou) mon toutou, mOn
cléri. v.ens t'en .vec.o.

Gros Jean.-Cn'cst pas d'ima f.tute
ch é.e. L dis.it qu' ii t'ai:u-iit et qu i l
"vua i * " c>a jr p"usI " jn.y" a
l,1qué une.
Pi',,iche . nin toutou jvien

fchrcz lr .J'Curé, pour mon u:ýctc

Su' y s'incurt. .

I r Tétari q-lui s'murct t
'Pierri he. - ui vienî vete con

ris çaî eri rout..-
1%
G 4 Jean au dudv.-c- h : 5'verra&

mon maudit.
Pari h..-- yns, l.îisLe~le tran-

: il en a a % r. •

(. Ja.n.au dudA.---Vos p<:ivec
r maci-r niamrzie lePcrri hc.

L.. da Ir. h l Yrnc,-int et carl,an
~ 'cine -*'e îu...-in ,i, MIrPs.ar
Ce.al, et vous aussi amxcle Pier.

riche.
G:os-Jean ct 'irrTiche au dâde.

Oui, Mr On vois excuse.
Le dude, -- Merci, merci, d'onnon!.

"Us la main.
Gros-lean donne la main au dud-

ainsi qve'Pierriche, et cisui e ils .s'ê
luignent.

scksy< V.

Il est fort, mille tonnerre 1 j:ne
le pensais pas si brave... (1 lui mèn-)
que va dire mon oncle f. me- vi.:i,
Ians cet état... encore me scrimoier
de la plus belle. Ah !bibs: je prend%
le train ce soir et m'éloigne de ce,%
lieux sauvagms. (Il se 'relève et se
dirige vers le presbytère).

ScIK' VIL

fiî Tableau.

L. scène reptésente l'intérieur de
la. maison du Père Tétard. Ku lever
du :rideau le Pire Tt-ar,d est assi
dins un fauteuil prés 'd: la cheminde,
autour de lui sont : Uabbê P.quelon5
Pirriflie. Gros-Jean et Jo9i Bul.

Le Père T'tard s'adressant à tous
-:Ah ! mes enfants, j'eroyais ben
d'îrépasser, vers huit heures, c'matin:
J'a.vam des douleurs atroces par tout
i'co.rps et c'est d'ma faute... si j'avais
'pas mangé si.saffrmncuthicr at.-soir,
j'-raii pas dans c't'êta I , aujour
d'hui c'srait pas malade.

Le Curé. - Mr Tétard c'est une
leçon de' prudence.,

. Si:kr. VI[
Les mttemnes plus le dd

D _- dile enstrnnt. brsi tqi
hàiîits de voy g , .ne 1 '-I

Le dce. .-13mnj nr l

-ude - Bve d. u

Leî:oi (Ldc î'-0L,1i VO '1.. l

romcu<r.s went inh' . i o '

vo:rc serv.ne qui ui à
:e ce mnli, une au, ìc.

;trci . èly ire 11111 Llx~ * e
lqte j en ai -encire .

Le Curé l'inte-rrom ;al;L "- . lui
avais tu doýnc fait ?
: Le dnde --.Ren. un' l

j y voul.is b.,du"er, ip'" .îO~

. ni ne b:u:C.
G-3., JrAll b'Jîvarçant' '-rr 'r dudi.

Dites - enc v>us. [Cbrti
,v'ntr m-unñuîîr'd uans :arscd

da -n beau-; c ?
L- d.de; houblement ci

rri t pas dtv'îu r-.-.t d a: *
Jlu Bu at de

Jhn H .-- un amre, ' vdiu
en-eur, v mot ani G 1 .I eàait

.eul c'a . Si n'èi:r- pas ml 1. ('est
re ,•J- . et, si pase rc G7.0s

Johan. C'cst kere mO)ti.
Le du'e --. iis mnc tnvine.rrei .

ali..-vous nie .àire 1;sser p ut un
ienteur ? Je n'ét ail p s en No te
talc compagnie. inu r
* J.hn .î I~i -VÔ .îad G;usJ Jbh étre

ave'c ni, à'cîîaltn.
LeCié..sî rieve so.e e nient.-

Quel est ce myuilrc. uni di! qr c'est
Miai avec, lautre se f el .t:e ai-
sure que vous .t trais einenbi
voyann. expliques toi ?

Le Dud.,- 'vec c·ère--AI :.-\o'
-roire. moa oncle, ce chien d'fni su

lJohn B1uHi.-Y dire a marX niaenne
d'A <'giai, ce va-va avoir aff ,ie a moi'

Le pè.e Tèrard. au . Dd ····. te
donc, monsicu-, si vous cherche clhi
cane, sirtez d'ici..

*- JItA< Eut;tu: .\Is'.so<

(A.ust)

LÀ MUS I 0 PU LAIRE N
Si lmpatemment ait nl, part c ne «-

"uaine 3omnbt toujep, il fAIt i dteimander
4-our la trou?, r: 't ""lle es-t mr4~tO
1Ui so«. ltis d -~r, *25ac et ptour 3. Mots
557 rue. Berri, a treal.

UN BEAU TEINT
aou' sera .assur par uisage
conifaht du Savon dl'
Parfué
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